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L'entourage du prési-
dent élu se déchirerait
entre l'ancien maire de
New York Rudolph Giu-
liani et le candidat ré-
publicain malheureux à
la présidentielle de
2012, Mitt Romney.

QUI sera le prochainchef de la diplomatieaméricaine ? C'est lagrande incertitudedans la formation dugouvernement de Do-nald Trump, les fer-vents soutiens duprésident élu des Etats-Unis refusant que ceportefeuille revienneau modéré républicainMitt Romney, ex en-nemi juré du milliar-daire.Donald Trump passe lelong week-end deThanksgiving – fête fa-miliale par excellencedurant laquelle l'Amé-rique est à l'arrêt –dans son golf de Mar-a-Lago, à Palm Beach enFloride, d'où il a appeléses concitoyens àl'unité après une
"longue et douloureuse
campagne" présiden-tielle qui l'a vu battre ladémocrate Hillary Clin-ton.Troisième personnagede l'Etat selon le proto-cole, le poste straté-

gique de secrétaired'Etat fait l'objet d'uneâpre bataille politiquepour savoir qui succé-dera au démocrateJohn Kerry à la tête dudépartement d'Etat,ministère des Affairesétrangères de 70 000employés pilotant lepremier réseau diplo-matique et consulairede la planète.Citant des sources del'équipe de transition,le New York Times rap-portait hier que l'en-tourage du présidentélu se déchire entrel'ancien maire de NewYork Rudolph Giulianiet le candidat républi-cain malheureux à laprésidentielle de 2012,Mitt Romney.
QUELLE LIGNE AVEC
LA RUSSIE ?• M. Giu-liani, soutien de la pre-mière heure de M.Trump mais sans expé-rience en politiqueétrangère, avait dès ledébut exprimé sondésir de diriger la di-plomatie de la pre-mière puissancemondiale.Ancien procureur,mondialement célèbregrâce à son passage à lamairie de New York(1994-2001), "Rudy"Giuliani, 72 ans, consi-dérerait même que leposte lui revienne natu-rellement, selon le NYT.Face à lui, M. Romney,69 ans, un modérébattu en 2012 par le

président démocratesortant Barack Obama,représenterait une for-midable prise pour Do-nald Trump parce qu'ilpourrait rassurer lesmodérés du parti répu-blicain et les alliés desEtats-Unis qui s'inquiè-tent du saut dans l'in-connu de la politiqueétrangère du magnatde l'immobilier.Mais Mitt Romney, an-cien homme d'affairesde l'Utah, ex-gouver-neur du Massachusetts(nord-est) que l'oncompare souvent dansle style à John Kerry,n'a pas de pedigree di-plomatique et il avaiten outre traité le candi-dat Trump aux pri-maires de "charlatan"et d'"imposteur".MM. Trump et Romneyne sont pas non plusd'accord sur la ligne àtenir avec la Russie,l'enjeu numéro un desrelations internatio-

nales : le président éluveut se rapprocher duchef du Kremlin Vladi-mir Poutine, M. Rom-ney avait qualifié en2012 Moscou de pre-mier ennemi géopoli-tique de Washington.
LES CACIQUES ME-
CONTENTS• Et des ca-ciques républicains,loyaux de la premièreheure du prochain 45eprésident des Etats-Unis, disent depuismercredi tout le malqu'ils pensent d'un scé-nario Romney au dé-partement d'Etat.
"Je pense à 20 autres
personnes qui seraient
naturellement plus
compatibles avec la vi-
sion en politique étran-
gère de Trump", aattaqué, sur FoxNews,Newt Gingrich, un durqui avait été cité aussicomme possible secré-taire d'Etat.
"Je reste très mécontent,
Mitt a tout fait pour

faire dérailler Donald
Trump", a aussi pro-testé l'ancien gouver-neur de l'ArkansasMike Huckabee, dénon-çant "une insulte aux
électeurs de Donald
Trump qui ont travaillé
vraiment dur".La très proche conseil-lère du président élu,Kellyanne Conway, ad'ailleurs confié dansun tweet hier qu'ellerecevait "un torrent de
commentaires privés et
sur les réseaux sociaux
(contre) Romney".Donald Trump avaitnommé autour de luides hommes blancs re-lativement âgés, pourla plupart des durs surl'immigration ou lalutte contre le fonda-mentalisme islamiste.Parmi eux, Jeff Ses-sions, ministre de laJustice, l'ex-général Mi-chael Flynn, conseillerà la sécurité nationale,et le très controverséSteve Bannon, conseil-ler en stratégie et per-sonnalité d'extrêmedroite.Mais mercredi, le futurprésident a insufflé unedose de diversité ennommant ambassa-drice à l'Onu NikkiHaley, gouverneure deCaroline du Sud, filled'immigrés indiens,mais sans expérience àl'international, et uneautre femme, BetsyDeVos, à l'Education.

Bataille autour du prochain chef de la diplomatie 
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Adversaire de Barack Obama lors de la présiden-
tielle de 2012, Mitt Romney (à droite) est cité pour

prendre la tête de la diplomatie américaine. 
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L'élection, fin octobre, à
la tête du pays du gé-
néral Michel Aoun, per-
met de tourner
définitivement la page,
s'est félicité l'ambassa-
deur Kenj El-Hajal. Place
à la réforme des méca-
nismes institutionnels ! 

LE Liban a commé-moré, mardi dernier, le73e anniversaire deson accession à l’indé-pendance. Occasiond'une réception donnéedans les locaux de la re-présentation diploma-tique située sur leboulevard TriomphalOmar Bongo par l'am-bassadeur Kenj El-Hajal. En présence deplusieurs de ses col-lègues en poste à Libre-ville, de politiques,chefs d'entreprise, res-ponsables religieux etdes membres de lacommunauté libanaiserésidant au Gabon.Une célébration quis'est déroulée dans undouble contexte.D'abord régional, avecdes tensions aggravées

et des tragédies hu-maines. L’existence decertains États de la ré-gion dans leur formejusque-là connue étantremise en question parla radicalisation et lesdiscours d’exclusion.Ce qui, d'une certainemanière “donne à la cé-
lébration par les Liba-
nais de leur
indépendance un goût
de conquête'', a souli-gné le diplomate.Ensuite national, avecl’élection du nouveauprésident du pays duCèdre, Michel Aoun, le31 octobre dernier.Après plus de deux ansde vacance de pouvoir.« Comme vous l’avez re-
marqué, contrairement
aux deux célébrations
précédentes de notre in-

dépendance, nous avons
affiché le portrait du
nouveau président de
notre pays, aux côtés de
celui du Gabon», s’estréjoui le chef de la mis-sion diplomatique liba-naise au Gabon. A ses yeux, cette longuevacance est un signefort « du besoin de ré-
forme continue dans les
mécanismes institution-
nels, mais il y a aussi un
prix à payer pour une
telle avancée. Car, cette
élection a été le fruit
d’un large consensus
entre les différentes
composantes du tissu
social et politique liba-
nais. Et en cela, les Liba-
nais ont définitivement
tourné la page d’une pé-
riode, commencée en
1990, et qui s’est éten-

due jusqu’à la présente
année» a indiqué M. El-Hajal. 
CRISE SYRIENNE• Lediplomate a égalementabordé la crise en Syrie– pays dont le Libanpartage la frontièrenord et est – et les pro-blèmes, notamment sé-curitaires, que posecelle-ci. Comme ce «
danger que représente
pour le Liban la pré-
sence massive des réfu-
giés syriens à l’intérieur
de nos frontières.» Ilssont, en effet, « un mil-
lion deux cent mille ré-
fugiés enregistrés pour
trois millions et demi
d’habitants, ce qui
donne au Liban le triste
record du plus haut
ratio de réfugiés par ha-
bitant. Sans oublier que

les réfugiés syriens vien-
nent s’ajouter aux 400
000 réfugiés palesti-
niens présents depuis
des décennies sur notre
sol.» « Le Liban en appelle
encore et toujours aux
pays comme le Gabon,
pour le soutenir, dans
les instances internatio-
nales, pour une plus
grande implication poli-
tique et financière de la
communauté interna-
tionale», a conclu l'am-bassadeur, qui arriveen fin de mission auGabon. Et qui, en guisede cadeau d'adieu, a of-fert à plusieurs de seshôtes des exemplairesde l’ouvrage de l’écri-vain Alexandre Najjarintitulé ''Dictionnaire
amoureux du Liban''.

Un nouveau chapitre
Liban/Célébration du 73e anniversaire de l’indépendance

F-K-O.M
Libreville/Gabon

L'ambassadeur du Liban Kenj El Hajal (à
gauche) échangeant avec le ministre de la

Défense, Etienne Massard Kabinda.
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Plusieurs personnalités et la communauté 
libanaise du Gabon ont pris part à la 
réception donnée par le diplomate.
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